


































































256 ' L I NITIATION 

l'affirn1ent, que les femrnes galiléennes p . 
. . 0 rta1ent 

toutes des colhers et quelquefois des ornen1ent 
, . . s com-

poses de coqu11lages n1ultlcolores. 

Le troisième tableau est plus grand, il représente 
grandeur natu relle, le Christ à genoux au Jardin de' 
Oliviers. Sur un ciel d' un dégradé n1 erveilleux . s , pas -
sant du rouge-sang par toutes les tein tes exqu ises 
d'un superbe couchant, se détachent le vert-foncé des 
feuilles d 'un figuier, placé près de Jésus. L 'attitude 
de ce Christ en prière est sais issante. Dans ses yeux 
se lisent une tristesse et une angoisse impossibles à 
décrire, sinon par les paroles qu' il a dit à ses apôtres: 
« Je suis las comme vous, veillez et priez avec 1noi ». 

Mais les apôtres, fatigués, se sont endormis ... et il 
reste là tout seul. Son regard est un reflet de son état 
d'àme, il crie combien son cœuï souffre et quand vous 
conte1n plez ce visage calme pourtant, q uanà vous de­
Yinez la lutte intérieure, il vous semble alors que les 
yeux s'emplissent de 1arn1es. Ce tableau a pour lui un 
détail curieux: quand 1Vllle S1nith en aYait eu la YÎ­

sion, elle l'avait vu plus petit et, de ce fait, avait coin­
mandé une planche trop courte, si bien qu'après une 
de ses séances, elle s'aper~ut en s'éveillant que le bas 
du paysage était peint sur le chevalet: elle fit rap­
porter ce qui n1anquait et dans la dernière séance 
de ce troisième tableau le paysage fut tern1iné. Le 
quatrième comme le cinquièrr1e a 2 m. 60 de hau t 

sur I m. 60 de large et nous montre le Christ cru­
cifié. 

Jésus va mourir ... et il est là sur la croix, les pieds 
presque à niveau du tertre du Golgotha. Sa tête cou- 1 
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ronnée d 'épines est penchée légèrement, à son front 
calme perle une sueur sanglante. Les yeux sont ceux 
d'u 11 moribond, les dents sont serrées, seul le bas du 
visage est contracté par la souffrance. Outre les clous 
qui le rivent à la croix, une corde passe sur sa poi­
trine et une autre est enroulée deux fois à mi-jambes. 

Derrière 1 u i, la tempête est à son paroxysme : le 
ciel roule ses gros nuages noirs , il est zébré de longs 
éclairs. L'unique vêtement du Christ, enroulé autour 
de son torse, flotte., à moitié arraché par le vent vio­
lent. La lutte des élérn en ts déchaînés est terrible et 
ces nues embrasées , auxquelles l'œil attentif donne 
un mouvement, semblent se précipiter sur la terre 
pour l'anéantir et la punir du lâche meurtre qu'ell-! 
vient de laisser corn mettre. . 

Q .. ianù vous passez au cinquième et dernier tableau, 
après la vision cruelle du Calvaire, un apaisement se 
fait en vous. Jésus est ressuscité et se trouve au bord 
du lac Je 'Tibériade. Il descend d'un sentier qu'on 
soupçonne aller se perdre dans les bois voisins et 

s'avance vers la orève dont les pierres blanches ont ce 
blanc mat des a:iets lavés et séchés par le soleil. Le 
paysage s'étenl au loin entre quatre ou cinq v_allon­
nements dor~s par un coucher de soleil merveilleux. 
Le ciel est d 'un fo ndu touchant au parfait; l'œil es-

. . d . . t s·1t1·on quelconque dans saie en vain e saisir une ran 
. . . · · t· ement il ne peut y ces teintes, qui se 1nanent s1 in 1111 , • 

. t · subtile et s1 har-arn ver. La mosaïque de ce tout es 51 . 
. . . . t n m agni fiq ue coin mon1euse qu'on d1ra1t vra1men u · .. 

du ciel descendu dans une humble chaumier~. 
A la droite du Christ, au premier plan, une barque 
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-est amarrée au rivage, on n 'en voit que l'avant. Dé-
1ail bizarre: la corde qui tient la grande voile trace un 
-large sillon sombre sur le magnifique ciel d'Orient. 
Je crois que jamais un peintre n'aurait eu lïdée de 
couper ainsi un beau paysage, bien qu' ici ce cordaoe 

b 

ne déra nge aucunement rh armonie du tableau. Le 
Christ de cette cinquième peinture est tout à fa it dif­
férent des autres. La tête d c Jésus, le Crucifié, le 
Christ à Getsémani portent tous trois la barbe, le 
Christ sur la route d'Emn1aüs est in1berbe, et c'est 
.une raison très plausible, pour laquelle les disciples 
qui le rencontrèrent, ne le reconnurent pas au premier 
abord . Le regard n'a plus rien d'hun1ain , on est frappé 
par quelque chose de supra-ter restre; son corps même 
semble immatériel. A gauche d u Christ se détache un 
superbe profil de saint Luc. Il est ass is à l'o rientale 
sur le bord du sentier d'où descend Jésus. Il a reconnu 
le Maître et appelle les autres disciples qui doivent 
·ê tre ou dans la barque ou sur le ri vage. AYec saint Luc, 
nous avons un pur type juif : le nez est légèren1ent 
arqué, Je teint est olivâtre, une belle barbe noire lui 
allonge Je visage. L'expression est radieuse: il est tout 
joyeux d'avoir le premier reconnu le Christ et d'une 
main, d'un modèle parfait, il fa it signe à ses amis 
-d'arriver plns vite. De ce tableau, con1me nous avons 
pu le remarquer, se dégagent une paix et une tran­
quillité sereines ; tout y est poésie et amour. 

Avant de déposer une plu1ne n1alhabileà dépeindre 
le charme 1n ystique qu'on éprouve devant cette œuvre, 
je veux êt re le si ne ère interprète de tous ceux qui l'ont 
vue et remercier l\lllc Smith de sa cordiale hospita-

1
. , Sa maison est ou verte à tout le monde; elle ne 1te. 
er oit rien pour sa peine, se trouvant bien payée 

p ç f . 1 . . ' 1 ' Il quand elle a pu a ire p a1sir a que qu un. s sont nom-
b eux ceux q u i sont venus frapper chez elle pour se 

r oser quc1 q ues heures dans cette oasis délicieuse et 
re p , f , , . , 
J respirer son atm osphère de recon ortante seren1te. 

H Et\RY PATTAY. 



Orphée et les Orphiques 
(Suite. ) 

La Théogonie Orphique. 

LA CRÉATION ÉLÉMENTAl11E 

L'Évolution (Thoth-Hernlès) 

- L ogos Égyptien _ 

THOOUTH 

Nous avons vu que l' Hermès Orphique avait été 
calqué sur 1 'Hermès égyptien Thooutlz. 

. ~o,us consacrerons cet article à l'é tude de cette di-
vintte dont le rôle I ·· , . , . et es attnouts ont un rapport tr~s 
etro1t avec la science initiatique. 

• 

0

Th~th (ou mieux THO-OUTH ) étai t chez les 
Ebyptiens le symbole de l'intelligence uniJJersel!e 

...... 
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man 1jestant l'.\mour ( 1 ) , la Justice et /a Vérité : 
(La Science di1,ine). 

Le Dieu Thoouth était, en effet, répréscnté hiéro-

f/4e;uo ~ d...t_ 
1 tlrruc,,1/2 

gl yphiq uc111en t par un ibis noir ( 2) juché sur une 
enseigné terminé par une plun1e d'autruche. 

( 1 \ L'Amo ur idéal, sentiment qui porte l'àme vers le beau, le 
Yrai , le jus te et en fait l'objet de son culte. Horapollon, dans son 
tra ité sur les hiéroglyphes, nous donne une curieuse explication 
du symbol is m e de l'lbis relat if au cœur; mais n'oublions pas 
q u'I Iorapollo n était g rec, comme Hérodote, et que, comme lui, 
il ne fut ja mais initié à la sagesse des sanctuaires d'Égypte : 
~ Cet o iseau est le symbole du cœur, dit-i l, puisque quand il 
cache sa tê te et son cou da ns les plumes qui sont sous estomac , 
il a la resse mblance d 'un cœur, ressemblance qui fourn issait 
aux Égyptiens matière a bien des raisonnements 1 (XXXVI• 
Hiéroglyphe. ) La divinité égyptienne qui présidait à l'Amour 
coïpo rel, au plaisir des sens, à la joie, à la billette, à la d~nsc, 
à la musique, était Hâthor, adorée à Dendérah (_Tentyns = 
Aa-Tekhou, la Cité des messes), la Corinthe égyptienne. 

(2) Le Temple de Thoth à Hermopolis (Knoumou ou s~soun, 
voir la note 6 ci-dessous} renfermait encore à l'époque greco­
romaine un ibis sacré incarnation du Dieu que le sacerdoce 
local disait être imrn'ortel. Les CTardiens du temple {pasto­
phores) l'avaient montré au gi-a;mairie1: Apion _qui rapporte 
le fait tout en ne croyant pas, à cett~ incarnatton étern~lle . 
(~PION, Oasita lragm. Il dans l\1uller-D1dot. Fragmenta h1sto-

nc11m g,·œco,·um, t. Ill , p. 512.) 
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L 'I bis sacré, l'oiseau sacré par excellence I Jbis reli ­
giosa), en caractères phonétiques égyptiens : 

-ou par abréviation c--:,, ft.:f. _J 

prononciation ( Tlzoutlz ) == 'fhoou th était l'emblème 
de l'intelligence et du cœur ( 1), de l' esprit et de l'àme ► 

L
1

enseigne ~

1 

dans les textes hiéroglyphi-
ques~ remplis sait la fonction analogue à 
celle de la li gne que nous traçons sous 
un mot pour le mettre en éYidence. Ce mê1ne signe 

était celui indiquant le caractère de Ja divinité et plus 
rarement une distinction honorifique. Quant à la 
plume d'autruche @ : Tn1 é, elle était 
l'emblème de l'I (~ ~ dée de Justice et 
de Vérité avec le ~ sens de Science 
divine parce que« l'autruche a des ailes plus élevées .. 

, 
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plu s droites et plus égales que celles de tout autre 

volatile (3) .» 
Les n1ots T mé et Mâ désignaient également la 

If =;r ,,,,,,,,,,,,,:.,,__ ? ;,,,, f --t! ô u. e,,, ce,,,,u/4__ ' , 

l=~ <~✓ .tn,<,,y ~ ~(,__..,,la l!.-Ldl-~:UL. t l{e-d;_ 
f .t' ' , ·. r1 ' ,, 

-~~- { ~ .J c~ u.. c) c-vvr~ 

décs~c <l<.: ld. Yérité (Science diYine), de la Justice et du 

d roit ( ~)-

dl Ch unr ~111011 le icune, se fiant sans dot~te à Horapollon , 
I" e comme nous indiquons le symbolisme ou la plur:ie 

~\~u~;~che. Voir l loR.\POLLON . Traité des hifroglyphes l~Xl• 
hiérogl) pLc,. [;ictionnai,-e ég;-plie~i: C11.\~1~0L.L1?N LE JEUNE. 

1
_11 Hi-!rnFr~l:n mcs divers de la decssc ou Maa· 

t::> y_ ...---~ - ~ ~ ~~~ ~ ~, 

~ -- r:--J =- rr1-
\1.! l1 copte) ..:'.~·~· ::J ~L --::-., .- .. ....,._, ..... 

, . (Voir pour les élisions 
l ~ · ou a non ecntes. d avec les \v ) CtC:;:, ~ . de nos notes u pro-

1 ·,rry•pucnne une des voycd le$ en anguc <.:c, 

chain numero.) . , deux mols pour dire Jus-
« La langue égypt1enn~ na pas ll~mcnt les mêmes pour 

ticc et Vérité. Ces deux idées so;\:emême mot servait -~ les 
les G:ovptiens que non seulemen ··1:t à les represen-

o; 1 , e déesse sen, 1 • • 

rendre, mais encore a mem . . . . , te et ses dei lies 1n5t1tu-
tcr. Ceux qui ont tan t calomnie _l Eg) p reuYc de plus de sor. 
tions verront dans ce simple fait une p 
anliquc sag~sse . » .. toforriquc, t. XVlll, P· 2 1

: 

J~1 \.,.,l[T r~-Bl,:Y. Bibliothèq1te e{fJ P • 0 d.., 11aercux de traduire , ,, · ~ c crois « o · 
•.( J'ai parlé du mot : .\1.-\. quel. . ue \a l:\ngue française 

-, . .. , dtt ..::e11..:: nrcc1s q par \ ente a cause ., .., t-
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On l'écrivait encore lvlâa . 
T hoth était , en effe t, le scribe de la Vérité qui fa it 

prévaloir les paroles des dieux et des hommes, em­
preintes de ses accen ts, comme nous le verrons pl us 
loin; il était celui qui apporte la Vérité (5). 

Le Dieu T hoouth ou T hoth ibiocéphale (THoTH 
PcHo en HiB == Tboth qui a u ne face d'ibis) esL ap­
pelé par les hiéroglyphes « le deux fois grand » Sei­
gneur de S esenou (6) » (Voir le Sha-i en-sinsin ou 
Livre des respirations. Traduction : Bibliothèque 
égypto logique, t. XVII , pp. 1 1 o et sui vantes). 

~ L'A lœr >> (l' instruit, le sage, le judicieux) ; « Le 
Seigneu r des divines paroles (7) »; le basilicogram-

confère à ce mot. Le sens précis du mot 1\!A serai t plutôt Règle, 
par suite Vérité, J ustice, Art, Science e t surtout S cience Divine. 

Le Temple d'Apet. Bibliothèque égyptologique, t. I Il , p. 273· 
L'acte par l equel Thoou th pesai t les âmes des morts, des 

« Osiris ~ (s u ivait le nom du d écédé) était appelé par les 
P a pyrus : Pesage à la balance exacte et j uste de Tlzoouth. 

(S) Papyrus d e Berlin , n uméro V II I (" H y mne - ndmirable -
consacrée à Phtah « Créateur Unique >> Lig ne 87 : 0 üieu qui 
s'est procr éé lui-même, incréé, Dieu grand dont l'image est 
cdchée, dieu uniq ue a ux m illions de formes ... Tu triomphes par 
la véri té, Thoth l'appor te en toi .. . Tu reposes en elle. II est 
parmi les h ommes (les incarnés), il est au près des dieux. Sans 
cesse i l donne la m ain à leur existence, ils sont en lui éter­
nellemen t. 

(6) Les Grecs ont dit ~ l e t rois fois grand » (-rpt1J:J.qt7,o;~ . 
(7) Seigneur de Sesenou ou Sesoun. Champollion a traduit 

l'h:éroglyphe représentant ce nom de vi lle par Sesoun; d'autres 
égyptolo6ues l'ont traduit par Sesen_ou. Brusch et certains 
égyptologues, notamment Mas pero, ont adopté pour ce m~me 
hiéroglyphe la prononciation Kmounou (huit}. « Les h ult ~ 
étaient les huit dieux:. qui, aYec Thoth, formaint l'ennéade _her­
m opolitaine plus l 'Unité, ce qui faisait une décade identtq~e 
aux dix sephiroths hindoues orphiques et kabbalistiques. (Voir 
la note , o ci-dessous.\ 

(7) Thoouth ncb netcrou schaou-Thoouth nzatt,·e des divin~s 
paroles ou divins secrets (Ant iquités égyptiennes du m usee 

, .... 

l 
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mate ou scribe (8) de Justice (g) de Le (\ui)-les-dieux 
THO OUTH AN N l\\A N PA {10) N 

Thoouth scribe de Justice de le de 

NUTERU NAEN NUTER 
dieux des d ieu 

inversion 
grammaticale, 

d 1 . 0 ? ' r enist rc. Partie inférieure, 3. Statues A.-76. Galerie 
c~10 ,- " S d 1•· d des Antiquités égyptiennes du Lo~~re. tatue ,CN bm

2
ten ant) 

de; greniers, seigneu r des approv1s1onnemcnts 11 e - ewaou 
d .. la Haute et la Basse Égypte. . 

1.:(~) Certains égypto logu~s ont tra~uit l'hiéroglyphe égypuen 
· ntant un p inceau (ou style: Kalam); un vase (à encre ou 

re prese t d e l'eau pour délaye r la couleur); une palette (Kanon) 
co11tenan , . 1 · é 

)·rtant les pains de couleur noirs et rouges, le tout ,1 en-
~ ·n ble s ignifiant: scribe , g ram mate, par le mot copte ~XA. ,or 
.,c . onJt i ue véritable de cette hiéroglyphe e~t AN ou NA, 
l: ph d; ~ o ins la dernière adoptée par les égyptologu~s mo­
~ ~:t'es Ajou ton~ toutefois, a u s ujet de l'hiéroglyphe du p~nceau, 
ld• ~• nl . lette et du oodet li~s ensem~le que d'autres_ egypto-

- a pa ' t> ue celui de « scribe » ou 
lo..,. ues ont entrevu un autre sens q . . V .. en effet ~.., r · · éralement a ce signe. 0 1c1 
(< gra mmate » app ique gen . •~ · . ·t le 3 juin 1824 à 
~()~ que M. Champollion le 1eu~e, e1..nJ,a1 mence à croire 
~ - . F' à c suiet . « e corn 
,\ l. Champoll1o_n ig~a_c , c_. oi Ï1e en question) ou autres 
:wssi que ce signe (1c1, 1 h~erot>/ ~ bien se rapporter à quel­
va riantes analogues ,P_ourra1ent o_~itiatiqucs) établies dans les 
0 L1es titres de confrenes (centr~s i . initié).,. 
, . "fi •·nscnt ladm1s, reçu, 
em pies et ne s1gm e: q~ 1 

r' \ ui fut faite, selon la tra-
. (~) « Après la Const1tut10_n a~v1e~;t ~éros, le premier qui en­

d 1t1on, sous le règne des d 1~ux et 1o·s écrites fut Menès, homme 
<T.1,.ea les hommes à se servir de~, 1 d'one d'ètre comparé à 
~c~arquable par sa grandeur d arneHeét tso On sait que i\\énès 

d" et les ro · 1 · s es prédécesseurs. (Les. ieu~ . , ) Il fit répandre que ces ois 
Menou était un prêtre hmdou émigre. . tété données par Her-
q ü devaient produire tant de bi_en_ avaienchap LXXVII. s 11we 1 · · 
mès (Thotb). D_1000R~ DE ic1LE, Thot'i1 était le glob~ sola1~e 

Indiquons ici q u e 1 emblème de b d Logos) aux ailes bnl­
ou disque rouge (symbole du Ver e<lc t~ureau (symbole de la 
l.intes d ~ployées décoré des cornes de l'Urœus {symbole de la 
npid1té du verbe fécondateu r) et l Galerie égyptienne du 
Toute Puissance). Quelques mot_s SUI' a ,J• \ , 1rr 1cstc Manette.. 

d v~rscs u 1 • !J • , t A1usée de Boulogne. Cf::t1111·es 1 
1 HistJire d'Israël, t. 1) ces 

( io) Pa. Quoiqu'en dise Renan , 
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dans la salle de Tmé (antiquités égyptien nes du 
l\luséede Lyon , deuxièn1e registre. Partie inférieure j _ 

Stèles h iérogl yph iq ues . t. IV, p . 87) · le clzej des 

divins secrets; le dieu qui ,·éside à flesor es 
1 
~eigneu 1• 

de (KAAI\lAI} Penbès 
THOOUTH . NEI3 

Thoouth 
KAAIYlAI . l d 

b
, , suri ntenc ~nt es choses 

Pen es 

de Seigneur 

sacrées PSO-

aux Ég~·ptiens que les lfébreux ont em prunté l'idee de leur 
ALHOl flL Lui-1 <::s-dieux. Lire, à cc su jet la r emarqua ble étude 
de 1\ i. Auguste Manette, Al émo i re S ll ï w ze représenlt1 Lion gravée 
en tète de quelques prosc_vrèm es de , erapis qui d émontre 
l'étroite parenté existant entre le Pa Nouterou égyptien : Lui 
les dieu~ (Nouterou est le plurie l de .\'outer: d tcu ) et l'A ll10im 
hébreu; Pa et AL. Lui, XO UT E P OU et HOL\1 : les Die ux. Le 
Pa Nouterou est le Dieu In connu e ng{;i1drant tous les dieux 
r Unité pri mordù1le qui extério rise les neufs dieux, l'en né1d e, 
(g + 1 = 1 o) de la thiogonie, id e nti que~ a u 10 se phiroths hi n­
doues, orphiques et k:1bbalistique . « P. \. c'est l'essence de la 
Divinité. la substance di \'. ine, étan t fo rrn~c dLI partic ipe P.l 
<lu Yerbe ü re (esse I e~scnce. Cf. de Rougé . l~tud•~ ~.1r le 
r ituel, p. 43 . .M. Gerbaut, dan s sa rem.1rquable étuùe su r un 
hymne à Amon, du musie de 13oulaq, s'atw.che ë'.t d~montrer 
(pp. 99 et sq.) que les dieux du Panthéon égyptien ne sont q ue 
les rôles personn,-e di \·ins de l'l: tre L1 niqu c. << l'ensemble 
des dieux », dit -il, le pa neteroit o u la co llecli on d es per­
sonnes divine;; dans lcsqucl!es réside le Dicu-l·n . l t !tdcs 
Egyptologiques. Stèles, t. I, p. 55. P. Pn:RR \T. Ajou ton néan­
moins que la lettre P en énvpticn é t3.nt le si"nC d e l'nrt icle. o _ V 

Exemple: PR.-\, le soleil, P le, R1\ solei l, 1'\l. P. Pierrct, cor.-
ser vateur du musée ég yptien du Lo uvre a pu fa ire erre ur en 
faisant rapporter le P (a) Nuu Te Rou au participe PA. On peut 
parfaitement ad mettre que le P (a) Nou T e Rou est l'artic le f.:E 
S'.lÎYÎ du mot LES DIEUX LE LES DIE UX en hébreu.\ )J~ni ~ 
:\L OHii\1; (Le) lui-les-dieux. Quelle que soit du reste l' inter­
~rétation d u P (2) Nou Te Rou traduit par LE-LES-D_IEUX_ ou 
ETA~ T-LES-DIEUX, !'Unité de la Divrnite chez les Egy ptiens 
ét2it un des premiers enseionements de 1'lnitiation. 

Consulter~~ cc r.ujct la Bibliothèque égyptol ogiquc, t. I. ,_ P; rS: 
t. Il. pp. 185, 200, ~46; t X, p. u 1 ; t. X.VI , p. 13; t. :\.\-III_, 
P· ~il et le Recueil des tra \'aux r~latifs ù la philologi e et a 
l'a ' ' 1 , • n ,, ~ rci.eo .ogïe egypt1ennc c:t ~ssyricnne, t. f, pp . 80-9.J- 120. 

' f EI\ 1, etc. Un des plus illustres égyptologues du 
siècle dern icr , l\l. Théodule De\·eria, conseryateur 
des an t iquités égyptiennes du Louyre p860-1870) a 
écrit d.tn~ ses Mémoires ce passage au sujet de 

Tho th . 
Nous l'c~trayons d'une monographie sur Les 

r;ypes d'Jf.Jrus : « D..1ns le sens philosophique Osi • 
ris représente toute force régulière ou impulsion orga­
nisatrice et Thoth toute raison ( 1 r). Ces deux forces 
ne constituent en réalité que deux. attributs de la puis­
snnce d i Yi ne, rnais le symbolisme égyptien, séparant 
les attribu ts di,·ins, en a fa it deux personnages mytho­
l o .... ~iqucs qui s'associen t dans son œuvre cosmiqu~. 
r) • ·ris avant le prem ier rôle, Toth est son comple-

_., 1 • , \ • 
rncn t nécessaire. Si au point de vue le p~us e eve, 
0::i i ri s est la rorce génératrice et productive, _il est con­
s0i I lé, n1odéré et dir igé par Tho th ou la ~a1son: Leur 
un ion constitue cette loi physique qu i fait dommc~· le 
bien sur le mal, la Vie sur la l\lort : la production 
sur la d estruction par la reproduction; en un mot 

. . l · ·rcs tYpho-
tous les pr incipes os1nens sur es pnnc_1 . . J • 

,. . d Thoth Osiris dcY1cnt 
nicn:, . Sous 1 influence e ' l' ~ i·J1ète 

~. · 11 ment bon) et 1.:p., -
01:n-owre \ l'Etrc esscnt1e ie 

~ 1 R~ison est un principe 
: i) 0 1_, rc:..marq uera qu; fhot\ ~a ( AMo~-RA= Oc:ult_c 

pr:rnord,a l non engendre comm éternelle tandis qu Os1-

~oleil ) et Seb !a l\lati~re (la su b~tanc,e) la première génêr:.i.non 
r is la force produc tive appnrtic;t~ l'éther (ou plus ex:lc~e­
des dieux; il es t le fils d~ _Nou N - l'eau primordiale, mcre 
ment: Kouit , le Chaos: .~eirb, 1 ou S b l" :\\atièrc (la subs-

. 1 . le) et de e , "" ' . d . . · 
d~s dteu" h /Yrande 'mp 1 . . 0 ·11·es t·lt10n t\ ine. " ' ·'-• • o • .. emn:rc n1a , 
tance) éternelle ou de ~a, _ l~ P~vt:R!A , {Les mots entre parcn-
Les C;-près d'Horus, Tttï.::?Dt,;Li:.? t les Orp/iiqHes .) 
thèses sont de l'auteur d Orphee e 
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Mââk.!zeru ou !vlââxero ( 12) lL11· est · 1· part1cu 1èren1 ent 
appliqué. >> THÉODULE D EYERIA. 

L'adjectif mââkheru signifie en égyptien : certifié 
1~ vérité, justifié, affinn.é son droit ou son autorité. 
Nous tr~uvons au pre1n1er et au dix-huitiè1ne chapi­
tre du L 1 vre des I\'lorts : << T/zoth qui fait pré»a loir les 
paroles d'Osiris. >> ( Brugsch, Das TodLenbucli der 
alten kg)·pter: dans le Z eilsclznft, r 872

1 
p. 1 2 g. ) 

Mâklzent était surtout une épithète funéraire. I l 
s'appliquait au mort ( à l'Os ir is ) glorifié, digne des 
paradisiaques joies des champs d' fo lou (AALU). Les 
Grecs ont fait de ce mot : maklzerou I eur p.,:xa~~oç : 

bienheureux. (Recueil des travaux relatifs à la p
1

hilo­

logie et à l'archéologie égyptienne el assJ ·rienne, vol. I, 
p. 10. Bibliothèque éKyptologique, t. V ). « Considéré 
au point de ,-ue cosn1ogonique égyptien , Thoth fut le 
grand organisateu~· de l'Univers, car au dire d'un 
hyn1ne de Turin, dont NL Deveria m'a co1nmuni.:Jué 
quelques passages, c'est le dieu de l'intelligence qui a 
établi l'harn1onie des cieux, qui a fait tout cc que con­
tient le monde et qui l'a éclairé lorsq u' existaient les 
ténèbres (r3) et que l'astre solaire n'y était pas en­
core (14) ....... (rS). Ce texte qui nous parle d'une 

(12) Lire Maakherou ou Mââxerou, l' U, comme en la t in , se 
prononçait OU chez les Égyptiens. Il étai t figuré tantôt par un 
poussin, tantôt par un lituus enroulé de droite à gauche, ta n­
tôt p.'.lr un lapin accroupi. 

( 13) Le T obou-Bohou du Sepher Bereshit de Moïse. 
(q) Il est intéressant de constater que la même idée est déve­

loppée dans le Scpher Bereshit, que l'Ao r, la lumière spirituelle, 
l 'intel ligence fut avant le soleil et les étoiles . (Verset III. chap. I. ) 
Voir La L1nr;ue hébraïque reconstituée, de FABRE 1/0uvET. 

( r5j Ici fts ure dans le texte de F. Chabas le passage hiéro-

1 

t 
I 

,­
; 
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époque de chaos et d'obscurité, qui aurait précédé la 
création du soleil , mérite une attention particulière.* 

(Sur un texte égyptien relatif au mouvement de 
la T erre. F. CHA BAS. ) 

Coin ment Thoth a-t-il organisé l'Univers? 
Au n1oyen de !'Énergie Intelligence que l'antiquité 

sym boli sait en la Parole, le Verbe. Thoth tt&it dcnc 
· le Logos égyptien. 

Voici du reste ce qu'en dit à ce sujet l\i. Maspero 
dans son J-listoire ancienne des peuples de l'Orient, 
t . I, p. 1 46, mais il ne faut pas oublier que le savant 
égyptologue, n 1étant pas initié, n'a su pénétrer la con­
ception du Logos de la Science traditionnelle et a 
interprété littéralement I1acte de la Création par la 
Parole. Je cite le passage et n1cts entre parenthèses lc:s 
notes explicatives initiatiques: 

« La Création n'a_vait pas été pour 1 ui (Tho th) un 
effort n1usculaire auquel les autres dieux (forces 
cosn1iques) avaient dû de naître; il l'avait accomplie 
par la formule ou même par la voix seule« I.a pre­
« mière fois qu'il s'était éveillé dans le Nou ». (Evcill,é 
dans le sens de 1nanifesté. Le Nou: Les Eaux Supc­
rieures, la Grande Lymphe céleste, les eaux cosmiques. ) 
La parole articulée et la voix exerçaient en effet une 

,. . possédant pas l'alphabet 
gl)1 ph1que dont il parle. L 1mpnmeurne . . f ; , , 

l rcr· pt!Ofi rança.Se q l,C 
hiéroglyphique, nous en donnons a tran;-, KT (osb) Tl RA A~; 
nous avons faite : S DJ RAS OU O~N NK e 1 donnerons la 
OUN OU A TN RA MA M \V (oue). 1 eus. 1 L• L' .. 

t travail sur e;S ZJJr es 
traduction explicative dans un au 7 •. •) Voir la note 1:,, 
d'He1·mès (PonuNDf:R, Le Songe d'l ermes. 
ci-dessous. 
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puissance créntricc que rien ne dépassait , elles ne 
de in eu raient pas i rn n1atériel les en sortant des lè\ï·es 

vivantes, mais elles se prenaient pou r ains i dire en 
-substances tangibles, en corps ani1nés eux-n1ê1ncs de 
vie et de yertus créatrices, en dieux, en déesses qu i 
vi vaient et qui créaient à leur tour. 

« Déjà Tournon (r6) (théogo nie héliopolitainf) 
avait 1nis en branle les dieux o rdonnateurs (Osiris­
Thoth-P htah) par une phrase très courte: Je« Viens 
.à n1oi l » (17) qu'il avait lancé à plein gos ier le jour 
-de la Création et qu'il avait é\·oqué le solei l (A .l\1 (o) 
N-RA. Occulte Soleil. Invisible Solei l) du Lotus (sym­
bolique) (18). » 

( 16) Tou mou , Aloumou. Tourn . Analogue à K o pri (le sco.ra­
bée). Le Créateur. 

« Son nom (Toumou) peut se rapproch er d e deux radicaux : 
tem. est une négation, on y peut Yoir l'inacces ib le, l' inconnu. 
(analogue à l'r\insoph kabbalistique. ) Comme à T hèbes, Amoun 
(AM(o)N) signifiait mystère (occulte. caché). Atoum est en 
effet désigné comme « exist.1nt seul d ans l'abime (No u le,; 
eaux cosmiques) avant l'apparition de ia lumière. >' C est d ans 
cette période obscure qu'Atoum fait le prem ier acte de la 
création, ce qui permet de rapprocher également s o n nom du 
copte : -rxu.!0) : creare . 

EL>. DE RouGÉ. Éli!de sur le rituel f un ér aire. p . jG. Dans le 
texte du ch.1pitre XVII du Livre! des klorts , T oumou es t rem­
placé par Osiris dans ce rôle créateur. C 'est-à-dire que :r.o\1-
mou s'identifie à Osiris qui, Jui-même

1 
crée l'Univers in v1s1bic 

d'a bo rd . 
( r 7) Le « V iens à moi » était , pou r les Egyptiens, ide_ntiq uc 

au i1Ni;i, : Iéï ;.l ô ,~ du Sepher Bereshit.: Que so ~t Lu­
mière.' C'est à c.1usc de cela que les Égyptiens d o nna1c nt au 
premier jour (manifestatio n u1li ,·erse Ile: Iom l du Monde Je 
nom de« Jour des Viens-à-moi » ! 

Eo. DE RouGE Éludes du rituel funéraire, pp. 54, 55 . Dans 
notre prochain 'travail sur les livres ? 'Hermès (P orm~nder) 
nous d émontreron s que le Viens à moz est une fausse inter­
prétation du texte hiéroglyphique . 

( 18) Comme Krishna, Amon-Ra naît d onc d'une fl e ur de ... , 
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Thoth a donc organisé l'U nivers par le Verbe, la 

Voix, le Son, c·est-à-dirc !'Énergie Vibratoire Uni­
ycrsellc . Or tout occultiste sait que le Verbe, c'est la 
Raison. Yoir Eliphas Lev.i: « La Raison, c'est le 
Verbe » Clef des Grands lvlystères; et Plutarque, 
clans son rraité d'Jsis et d'Osiris, chapitre 54- « Ivlais 
il (Osiris) triompha par le secours d 'Hermès (Thoth), 
c'cst-à-d i relc Logos (la Raison) gui atteste ( ma-axcru == 
qui donne pour vra i) et qui prouve que la Nature 
(Isis) a fonné le 1\1onde à l'image de la Substance 
intelligible ». 

Thoth , dieu de l' Intclligcncè et Organisateur de 
l' U niyers était donc également un aspect de Phtah, le 
demiurge qui était suivant les tex.tes égyptiens eux­
m êmes : Afaîlre de la Vérité, Créateur de l'œuf de 
la Lune (- ) et du Soleil (+),Seigneur de la Fie des 
Mondes . Cornme Phtah, Thoth était de toute éter­
nité ( ig), << fonné de lui-même, sans avoir ét~ engen-

lo t us, N ekheb, en égyptien , qui flottai: sur les e_a~x . primo;: 
diales du );o u. Le lotus était l'embleme d~s Reg_ions 5

11
upd 

. . • t la matrice u01verse e e 
r ieures sur les trois régw?s _qui son •r union universelle. 
la Création de chaque creat1on ou man, es ~ oucher du 

' 11• i ment le soir , au c 
Les f1 c urs du lotus, en e et, _se . er f •t dis araître sous 
S0 1e·11 et leur tige en se retractant, les :11_ p d' t'"nd l" , , • 1 t ige se ,s '" , " 
l'eau. Au matin, avec le lever du Jo.ur, a •eau rendant la li-

A , 1 f ~ s 'ouvre ·1 nou, ' ' . Heur reparait u a sur ~ce el . ' f .tleur oested'uncnu1t. 
berté aux insectes a quatrq ues qm en ont 

1
31 

1
u·

11 
~s,,rnbolisant le 

• l' au avec a 1 , -Cette fleur qui rentre sous e 
I 

norsiaque, les« Té-
« Pralaya boudhique », le «_Tohou-Bo 1~~ » !our reparait (l\'13.~­
nèbres égyptiennes ~ et ~ui d~rt qua~~ fi~~rer la matrice um­
vatara nouYeau) était bien faite , P~.où /élance pour une ma­
Ycrselle occulte 'les doubles eaux) . 1 . Kreshna, Ra ou 

· \T b Umverse • · · ni festation nouvelle le er e 

Horus. 1 .. la parole d'Ho rus (i\fo-
( 19) « Je suis Thoth fais~nt préva) 011 

1,., ses ennemis (Sit­
nifestation équilibrée universelle con t: 



dré » Birch, dans l'ouvroge de M. Bunsen , Egypt's 
Place in Uni11ersal flis to 1yl t. I l p. 353) ; n1ais t an­

dis que Phtah se n1anifestait da ns la Création phy­
sique, cos1nique, Thoth se n1anifcs tait dans la Création 
SP,irituelle et intelJectuellc. 

Dans l:-1 Créa tion spi rit ucl lc-i n tellcctuelle, il était 
alors identique à Knouphis, aspect supérieur de Phath 
(Bibliothèque Egyptvlogique, xxxr, p. 26+). Knouphis, 

que les textes appellent << Celui qui fait ce qu 'i l y a >.>, 
~ Créateur des êtres » , « prem ier existant », « père 
des pères», « mère des mères >'> , « père des d ieux ~, 

Typhon: La lumière astra le en in volution matérielle: -;\/ahash) : 
ce jour de l'appréciation des paroles dans la Grande De­
meure de Ou (Lu i, Dieu). Je su is Dad (La Durée perpétuelle, 
la perpétuité, !'Éternité) fi ls de Dad ; j'ai été conçu à Dadou 
(Demeure symbolique de !'Éterni té) et je suis né à Dadou 
(L' Éternité). Je suis avec les d eux pleureuses (Isis et Nephty~, 
symboles de l'éternell e rénovation de la Nature), gém issant sur 
/'Osiris (Mort, pour le Ciel, par le déchiremen t de son corps 
par Set-Typhon: l'Unité divisée en d ' innombrables m ultiples 
par Set-Nahash; m ythe a nalogue à celu i de Dionysos lacéré 
par les Titans) f aisant prévaloir la parole d ·Osiris (Le Verbe, 
la Création ha rmo nique s ur le Set-Typhon-Chaos) da ns la 
;·égion du lieu des deux couveuses tincubat ion mystérieuse qui 
fait naitre Horus des restes d ·osiris. C'est la nat ure, dans sa 
r énovation éternelle, fai sant surgir, pour l'é volut ion, au ter~n_c 
de l' in volution (in,·ol uticn : Osiris mort), les principes spiri­
tuels (Horus) d 'Osiris ressusci té) Jaisant prévaloir la parole 
d'Osiris contre ses ennem is. L e S oleil (Force positive univer­
selle, la Lum ière) rep ousse ceux-ci (les ennem!s. de la l~­
mière : T yphon, force n égative, la Mort,_ les teneb_res) v~1.s 
Tizoth (la Ra ison, l'lntell igence) que f ait p1·évalolr Osirzs 
contre se, ennemis et leu,· expulsion est op érée p ar T hoth . 
(Thoth les Yainc. Le changement} d e la prem ière personne 
verbale en la troisième est fréquente da ns les. pa pyrus :) 
Livre des A1orts, cha pitre re•, traduit par T. Dévena .. Recuezl 
des travaux relatifs à la philologie el à l'arc(zéologze égyp­
tiennes et assyriennes Tome I. « L'Express1on Maaxeru ~ 
(pages 16-17.) ... 

, 
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(Bibliothèque égyptologiquel t . XVIII, p. 293). Cham­
poll ion le jeu ne (Bibliothèque égyptologique, t. XXX[, 
PP· 2 3 1 -264. L ellres et j ournaux de Champollion le 
jeune) nous dit que « Knouphis (forme secondaire 
d'Amon-Ra, Occulte Soleil) était l'esprit créateur de 
l'Univers, princ ipe des essences diverses, soutien de 
tous les mondes . Thoth étant donc un aspect de 
Knou ph is ( Essence Spi rituelle universelle) et de 
Phtah tEssence as trale universelle) nous ne serons 
pas étonné d 'apprendre que le taureau Apis (et non 
le bœuf), v ivante incarnation de Phtah, du Principe 
fécondateur Universel ( ésotérisme égyptien et grec) 
étai t solennellement reçu dans le temple de Phtah à 
Ivlern phis (surnommée: demeure du Ka, ou doublel 
de Phtah == P htah-Ka-Ha) le premier jour du mois 
consacré à Thoth , mois qui était le premier de l'année 
vague égyptienne. Ainsi donc le taureau Apis, né dans 
l'année, n 'étai t consacré définitivement dieu (ou plu­
tôt corn m e représentant de la Divinité dans sa faculté 
gér.ératr ice) que le I or du mois Thoth, pre~ier de 
l'année . Ce premier jour de Thoth correspondait pour 
les u ns. au 27 septembre (Œuvres, d'Emma?uel de 

l , ' e'1zes ce/estes) Rouoél 1Vlémoi;-e sus que ques p,zenom ' 
t, d Chabas · pour les autres au 10 septembre (Œuvres, e . · 

1. d' Calendrier Traduction d'un Papy rus de Ber 111, un · _' 
. , d l' ée égyptienne), des ; ours /asles et néfastes e cmn . . 

. • d' ùt (Histoire An-pour ivl aspero les prem 1ers Jours ao . , 
. ,0 . t t I p 207) dern1ere c1enne des P euples de l rien , · , · l 

( 20) croyons-nous• opi n1on à laquelle il faut se ranger , 

. . dait sur les champs, ren-
(20) ... « Le Nil montait, se repan 

I 
e succédaient aux 

trait dans son lit, les t rn,·aux de la eu tu r 
18 
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Ajoutons que ce jour premier de Thoth était . un 
jour trois fois heureux (NOFRE III) si l'on doit en 
croire le triple signe hiéroglyphique du luth, symbole 
de tout ce qui est ha rmonîq ue, bon , heureux, beau, 
que nous relevons dans le Calendrier des jours fastes 
el néfastes dont il est parlé ci-dessus. La fête de Thoth 
(Thoth-Heb) lui-même était célèbre le 19 de ce mois 

à Knoumou ( ou Sesenou, voir notre note 6), ville des 
huits (Hermopolis) . C,était également un jour tri­
plen1ent « nofré » ou faste suivant l 'expression égyp­
tienne du Papyrus de Berlin. 

COMBES LÉON -

péripéties de l'inondation, les temps des récoltes à ceux des 
semailles; c'étaient dans l'année trois moments distincts, de 
durée égale. Thoth en fit les trois saisons, celle des eaux de 
Sliaït, celle de la Yégétation Pirourt , celle d e la moisson Sho­
mou dont chacune comportait quatre mois numérotés de un à 
quatre, 1'\ 2°, 3°, 4° de Shaït; 1°, 2°, 3°, 4 ° de Pirouït, etc. 
Les douze mois épuisés, une nouvelle année commençait dont 
le _leve: de Sothis {Sirius) marquait la naissance Yers les pre-
11?1e~s Jours d'aoùt. Le mois initial de l'année égyptien ne coïn­
c1da1t donc aYec le huitième de la nôtre, Tho th l'avait pris 
sous son patronage et lui avait imposé son nom. » (,\faspéro.) 

r 

École super1eure libre 
des Sciences médicales appliquées~ 

1 5, R. S cguier. 

~' École su péri cure li ~~c des ~ciences médicales appli­
q uees a ouYert sa prcm1ere session d'examen le 15 mars 
le succès en a été très vif et le Jury a été très flatté d~ 
sa,·oir réel des élèYes. · 

Dix-sept élèves sur 3o inscrits ont reçu le diplôme de 
maitre masseur. 

La nou,·elle session de massage ounira le lundi 3 anil. 

Formules dont j'ai constaté personnellement l'e~acmuae 

1° [ci, au Paraguay, comme dans beaucoup de contrée~ ­
dc l'Europe, les femmes portent toutes les_ fardeaux sur 
la tè te en interposant un rouleau de chiffons plus ou 
moins sales entre leu r tète et l'objet qu'elle y pose. Or. 
quan d, pour une raison quclconque1 elles veulen_t faire 
d isparaître à tout jamais l'eau d'un puits,. elles Y J_ettcnt 
ce rouleau de chiffons en prononçant une im~récation et 
l'eau disparaît. Ce cas a été observé plusieurs fois ; 

2 ° Les animaux sont infestés assez souvent surtout pen-
. d ui se développent dan t la saison chaude par es vers q 1 . . , ' • 1 ez l'homme sur a avec une rap1d1te effrayante, meme c 1 . ' , 

. . rapidement a tuer moindre écorchure et arrr'i'ent assez . , . 
l'animal ou à produire de gra\'es dés0rdres si on n) re-

, • • • t r corn battre ces ter-
med1e vite. C'est un gros trava1 pou , d' • , . · ours a les ctru1re 
ribles parasites et on n arrn-e pas toUJ 

par l~s moyens ordinai_res . 1 détruit facilement ;. 
Mais par contre magiquement on es 
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1° Pour cela, on prend troi s poil s de la queue de la b"t. 
et une petite plante de thard on étoilé (chausse-trapp:t 
O~ coupe la t~te et la r~cinc de la yeti te plante, puis 0 1~ 

fait sur la section de la tige du côte de la racine une inci ­
sion en croix dans laquelle on in trodu it les cri ns en croix 
puis on pend le ~o.ut s u~pendu a,·ec le 3· c rin, au-dessus 
du foyer de la cu1srnc. Quand le chardon est sec , les Yers 
sont tombés el l' ,1 nimal guérit; 

2° On suit l'animal ma lade et l'on remarq ue l'empreinte 
de ses pieds sur la terre . Dès qu'on en trou ve une bien 
nette, on la découpe avec un couteau et on retour ne la 
terre sens dessus-desso us, puis on l'apla tit a \'cc le pied: 
les vers tombent et la plaie se guérit ; 

3° On prend trois brins d'herbe, o n fai t un e boucle avec 
chacun et on regarde la plaie par l'ouverture de la petite 
boucle, puis on serre comme pour étran g ler le mal: 
enfin, on jette le nœud ains i formé par-dessus l'épaul e 
gauche. Il faut répéter trois foi s cette opération ayec cha­
cun des brins d'herbe et le m al est conjuré. Ces troi 
moyens sont certains et ont été essayés touj ou rs avec 
réussite com piète. J\lais pendant l'opéra tion , i I fau t to u­
jours dire trois Pater noster· et trois Ave maria; 

3° Les animaux sont assez souvent at teints de ,·errue 
qui leur couvrent parfois une partie du corps , mê me un 
œil ou tonte autre partie essentiell e. On les fait d is parai tre 
aussi nombreuses qu'elles soient en coupant la pointe de 
la corne gauche de l'animal et les verrues to mben t toutes 
rapidement ; 

4.0 Quand une personne se trou ve dans u ne ma uvaise 
situation d'affai res et qu'il craint d'ètre inq uiété , il suffit 
pour détourner l'orage menaçant d'allumer dans u n coin 
obscur un . petit morceau de bougie (3 doigts en viron) 
en ayant som d'allumer ce n1orceau de bougie ren,·ersée, 
c'est-à-dire par le bout qui, dans l'esprit du fab rica nt était 
destiné à ètre le pied, et ce faisant penser fortement au 
but que l'on veut atteindre. Le résultat est certôin ; 

5° Pour faire revenir un amant perdu, 1nettre dans 
chaque coin d'une pièce une chandelle ou bougie allumée 
et la femme doit faire trois fois le tour de la maison où 
habite l'amant ; 

6° Pour obliger une personne à abandonner une habita-
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tion on prend une bonne poignée de terre dans un cime­
tièr; sur une fosse que l'on est en train de combler. On 
en fa it deux boules que l'on jette en croix par-dessus le 
toit de la maison que l'on Yeut faire éyacuer et le locataire 
est obligé de s'en aller; 

7o Pou r re~drc une p~rsonne i~sensi?lc au point de 
pou,·oir en faire ce que l on veut, Il sufht cette personne 
étant couchée, de placer par terre sous sa tète deux cou­
teaux en croix et la personne devient totalement inerte et 
on peut en fai re tout ce que l'on veut. Le résultat est cer-
tain. 

II y a aussi une prière pour éloigner les insectes qui 
nui sen t au x plantations. N'ayant pu la retrouYer pour le 
moment, je \'O US l'en\'errai plus tard dès que j'aurai mis 
la mai n dessus. 

=--

Préface pour un ouvrage de M. Donato 

t\lo:s; c 11u:R C ON FRÈRE, 

V O!.lS ru bliez une nouvelle étude su r le_ 1:1agnétisme et 
l'hypnose et \'OUS me faites le grand pla1s1r et l_e ~rand 
honneu r de me demander de présenter votre travai~ ~ YOS 
nombreux et enthousiastes lecteurs . C:'est une vent~ble 
joie pour un amateur de science de vo~r exposer claire­
ment les procédés d'hypnose qui condmsent ,1e chercheur 

· b 1· e du dedoublement aux révé lati ons du somnam u ism , f . . . y s leçons sont par a1tes astral et des actions a distance. o 
à ce poi nt de vue. . combien ces faits 

11 est en effet cune~ x ~e const~:e~roit de cit~ dans la 
rnagnétiq ues ont de pe~n_e. a recevoier ui fut surtout un 
scien.:e. A près le posiunste .rv~es~" P1re intellectuel des 
physi cien, Puységur fut le ,entab - d I et Dclaaoe furent 
magnétiseurs spi ri tualistes dont ~har_ e Du Potet Robert, 

, . . t dont La1ontame ' les grands theon c1ens e d' tres et yous-mème 
Au ffinger, Ourville, une foule au 
furent les apôtres réalisateurs.d ·ants matérialistes ne , · e et es sa, . 

La lutte du magneusm le terrain des expénen-
s'est pas cantonnée seulement sur 
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ces de lucidité. Le magnétisme est encore un puissant 
agent thérapeutique, mis par la nature à la disposition 
de tout chercheur de bonne foi . 

C'est un moyen de gué~ir sans méj icamcnts e t aussi 
(disons-le tout bas) sans d1pl omc. A noLre époque où le 
médecins après dix-huit examens et cinq à hu it ans ct! 
travail soutenu obtiennent enfin un diplôme chèrcm~nt 
.acquis, i! l_eur semble injuste d~ ~e ,·oir frus trer d'un rap­
port rnatenel ardemment convoite par les multiples mani ­
festations de ce qu'ils appellen t la « !\ 1léùec ine illégale». 

Vous savez, mon cher co nfrère, que j'ai scandalisé bien 
des médecins en leur exposant fran chement mes théories 

. à ce sujet. 
Jvla longue pratique médicale m 'a permis de cons tater 

qu'il y a deux sortes de praticiens dip lômés: ceux qui 
guérissent et ceux qui ne guérissent que peu ou pas. Ceux 
qui guérissent ont plus de travail qu 'ils n'en peurent four­
nir et ils ne songent jamais aux poursu ites et à la médc­
·cine illégale . Ceux qui ne guérissent pas che rchent par­
tout ailleurs qu'en eux-rnèmcs la cause de leur manque de 
clients. Ils s'en prennent aux pharmac iens, aux herboriste-;, 
aux sages-fen1mes, puis aux mag néti ~e u rs , aux rebou­
teurs et aux paysans manicu rs des « sim pies '> - i Isse grou­
pent en syndicats et en sous-syndicats et parient toujours 
de juges, de condamnations et de dommages- intérèts. l is 
feraient mieux d'apprend re à guérir au lieu de jouer à la 
jeune fille o utragée . 

J'ose dire franchement ma pensée devant \" OS lecteu rs 
.parce que j'aime ma professio n de médecin qui me per­
met de vivre et que je sais qu'il y a des hommes de grand 
savoi r et de haute valeur intellec tuelle et morale parmi 
ces docteurs devenus sceptiques par man q uc de résultats 
positifs dans leur poursuite de la g uérison des cas diffici les. 

Ce sont eux, nos ennemis d'aujourd'hui, que je vou­
drais ,·oir convaincus par expérience personnelle. 

Qu'ils lisent votre livre et qu' ils se lancent franchement 
dans la voie expérimentale que vous ouvrez pour tou s. 
Qu'ils essayent sans parti pris le manien1ent de ces forces 
~ystérieuses qu'ils ignorent aujourd'hui et alors ils d_e-· 
Y1endront des guérisseurs vrais quoique diplômés et ils 
·verront leur clientèle devenir nombreuse et dévouée. 

ÉCOLE llERl\\~TIQUE 279 
La guerre n'est pas une sol ution, au civil comme au 

social ' et la force des répressions judiciaires ne prime le 

d roit des chercheurs de bonne foi que pour bien peu de 

tcm ps. . d'hA . • . P . . .. 
C'est parce que aprcs onze ans up1 taux a ans, l a1 

perso nnel lem en t co_nstaté _qu'o~. faisait _de nous des cli.?i: 
~iens éminents, mais de bien p1etres therapeutes, que l a1 
, ou lu faire plus. 

J'ai demandé des procédés thérapeutiques à toutes les 
•, -o ies que j'-~ i pu fréquenter en mes nombreux voyages à 
~~tranocr. La médeci ne arabe, la dosimétrie, l'homœopa­
th ie, :ussi bien q ~e les procédés du magnéti::,1~1:, des 
~~uérisscu rs populaires et des rebouteurs, tout a et~ pour 
\ 1oi une source de fructueuses études complémentaires et 
~ contribué à me donner cett~ foi thérape~tiqu

1
e _qui c~t 

une des plus grandes consolations de ma Y1e. J a1 appns 
en éLUùiant avec respect au lieu de narguer et de cal?m-

. e r ce que J. e ne sa,;rais pas, j'ai appris la tolérance sc1en-
n1 . • 1 . 
tifique et la charité pour les ~ons dispenses par a natu1e 
aux hommes de bon ne Yolonte. . . . 

Voilà pourquoi je me crois le drn1t d~ dire a me~ con­
fr~r,es médeci ns: Voyez vos intérèts vént~bles au lteu de 
suivre les conseils des exaltés et des avoues. Ne c~ndam­
nez pas ce q uc vous ignorez. App renez le mag1~éttsme _et 
le maniement des forces psycbiq ues, apprenez I artdd~ 1 e-

. , él · YOS cœurs quan 'ous boUlteur et le ciel se reY era a . . . Gedu-
aurcz remplacé la haine par la bonte : Geburah pn1 

1 h Ceux qui corn prendront. . a .... pour • . 1 on frère yotre bien 
En attendant , croyez-mot, mon c 1er c ' 

•dé,·oué. Docteur G. ENCAUSSE (P~pus· ' .. 
• d I Facu1t .... dePari:.. Docteur en médecine e a . • ... 

-
ÉCOLE HERMÉTIQUE 

Programme pour avril. 

Jeudi 6 : PA.PUS , 

Jeudi 13: PAPUS. 
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Vendredi 14: P11ANEG, Loges 1-Iermanubis, r. Seguier. 
Vacances du rS au 27. 
Vendredi 28: PHA~EG, Loge Hermanubis, r. Seguier. 

BJBLJOGRAPH]E 

Les Apparitions matérialisées des Vivants et des 
Morts, par GABRIEL D ELANNE. 

Le titre d e cet ouvrage et le n o m de son auteu r s i connu 
et si justement apprécié de tous ceux qui s'occupent de 
questions psychiques, doivent attirer d 'u ne façon toute 
spéciale l'attention de n os lecteurs. M. Gabriel Delanne 
vient de faire paraître à la Librai rie Spirite Leymarie le 
tome II, qui traite des Apparitions matérialisées des Al01·ts. 
C'est un superbe volume de plus d e 8 00 pages, qui offre 
un travail vraiment intense et un intérêt to ut particulier 
par les preuves incontestables d 'apparitions d e perso nnes 
mortes, et par les attestations n o mbreuses d ' h om mes émi­
nents et dignes de toute confiance d o nt il est plein . 

Tous trouveront profit et plaisir à lire ce remarquable 
ouvrage. Ceux qui ne croient pas à l'immortalité de l'âme, 
d'abo rd, y trouveront, après l'avoir lu et médité, la certi­
tude qu'il y a, au delà du trépas, pro longement de l'exis­
tence du meilleur de notre ètre, existence qui ne doit plus 
jamais finir. Est-il malheur plus grand que le scepticisme 
ou le désespoir? Les pages s i consolantes de M. Gabriel 
Delanne jettent des rayons d'espérance dans le cœur des 
désespérés de vivre pour mourir à jamais et un baume 
sur la plaie du doute et de l'incrédulité . 

Les croyants, eux aussi, ont besoin de se retremper dans 
la lecture ·de ce beau livre, afin de conserver leur foi e n 
l'autre vie et trouver des forces qui les rendront aptes à 
lutter contre le doute qu'on voit s'insinuer partout. 

Aux hommes d 'étude, aux psychologues, aux oc~ul­
tistes, qui sont de la« partie .,,, nous recommando n s e~~: 
lement cette lecture. On le sait, car l'expérience en a d eJa 
été faite, les arguments dont disposent !'écrivain ou le 
conférencier ne sont pas toujours convaincants et le verbe 
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. fois impuissant à traduire exactement la pensée. 
es,t ~arl rs qu'apparait le besoin d'une aide. Mais où la 
C e~t a o · · d l' 

? Le penseur l aura certainement ans ounage 
trouver . . d 

\ D lanne où il n'a qu'a prendre quelques-uns es 
de i\ · e · d h' · d . certaines attestations e p enomenes vus ont 
~ faits », . l 1 . b d ·,1 ce volume et en faire a conc us1on pro ante e 
fourmi e ' 
sa thèse. · · ·' d I f è t 

les hommes enfin qui ont pille c curs r res e 
A tous b. · 
. ff ent de les vo ir limiter leurs am 1t1ons au trou 

qui sou r · d 1· d 
be no us consei llons instamment e 1re et e de la to t ll , . • 

. 1- les Appar1tio11s de Ddanne, ils 1eront une faire 1re 
bonne œuvre. 

1
,. , • 

Pour donner à nos lecteurs un aperçu de mteret 
. ff c l'ouvrage d ont nous les entretenons, no_us repro­d u _o r ci-dessou s les titres principaux des chapitres : 

u~si~:ITRE PREMIER, Les apparitions de défunts plus _ou 
. Ion temps après la mort. - CHAP. 11. Les mains 

m~ins ara,ssent pendan t les séances. - CHA~. ll l. PreuY~s 
qu~ ~pp_ de la réalité des apparitions completement mate-
o_bJ~C,ll\ es C IV Les apparitions ont une personna-
nahsees. - HAP. • 'd' CH.\P V. 
lité indépendante ~~ CPllme adte'ur'iars:e~um. CHAP. v1: Les 
I ,. d · · des appant10 ns · . d 1 

, 1 cnute C VII La question e a 
recherches des savants. -. _HAP-- CH-\P. Vlll. Quelques 
fraude dans les séances spirites. . et ·la ph)'Siologie des 

1 • se l'anatomie 
remarques sur a genIXe R e générale et conclusion. 
fantômes. - CHAP. • · evu 

l · 8 H Daragon, 
1 ·e parSmws I vo . m-1 ' • La sexo ogi , .' 5 

éditeur. Pnx : 2 fr. 2 • 

. d. e le sexe des enfants 
La Sexologie c'est l'art de pre lir e sorte !'Oracle des 

· • c'est en que qu · 
avant leur naissance , , des Epouses. Mats com-

1 d Meres et , · · Sexes et le Manue es . l f milles avec prec1s1on 
ment l'auteur peut-il renseigner es at la médecine. C'est 

. d. certe souven l , sur un point qu i econ 1 'nfluences astra es. 
b sant sur es i • . l 

tout simplement en s; oa de énération il faut enger es 
Pour con naître les presat,es ,g . t les comparer entre 

. d d ux epoux e . . 
fioures astrologiques es e · · s pratiques et tres 

o . tableaux tre d é 
elles . A l'appui de certains d connaître : La ur e 
clairs, l'auteur indique le !11~~-: l':cconchcment. Nombre 
de la grossesse. Calcul du JO 
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et sexe des enfants . Procréa tio n du sexe masculin 
féminin à volon té. ou 

Cet ouvrage est basé sur de longues expériences sci . 
fiques absolument précises et exactes. li rendra ~ntt-. sernce · 
toutes les familles et nous ne saurions trop le re -0 a . d , d ,. c m man-

er a cause u bonheur qu tl peut répandre. 

Le Hasard. Ses rapports avec notre mentalité 
de Ivl. ALBERT d' A~GERS, Durville, éditeur. ' 

1\l. Albert d'Angers, le sympathique magnétisè u r, bien 
connu _de nos lecteurs, professcL1r à l'Ecole de .Magnétisme 
de Pans, dont, on se rappell e l'intéres a nt procès inte t~ 
contre lui par les médecins de la région nantaise à ca~s: 
de ses nombreuses cures magnétiques et l'affluence consi­
déra~] e qu'elles . amenaient chez lui, vient de publier chez 
Durv1lle un petit opuscule : Le I-fasm·d et ses ravports 
a1•ec notre mentalité. l 

En un style clair, sans lo ngueur et rl:!d itcs, l'auteur 
-expose ses conceptions ésotériques sur le I Iasard et les 
phéno111ènes d'ordre divers qui le fo nt naitre. 

Après avoir exposé ce qu'es t le hasard dans son sens 
absolu, puis relatif, I\l. Albert d ' Angers étudie les circon­
stances qui entourent les effets dits du hasard en les clas­
sant aYec soin, puis il démontre fo rt judicieusement la 
part de l'activité humaine qui s'y rattache et qui peut jus­
qù'à un certain point réagir contre ses effets . 

_L' Auteur indique ensuite les circonstances qui déter­
mment ce que l'on appelle la Chance ou Veine et fait res­
sortir le rôle que l'homme y joue suiYant qu 1cn face de 
ces circonstances l'homme prend positiYement et négati­
Yement position. 

Le Hasard n'est pas un acte de la fatalité; Une Volonté 
supérieure s'appuyant sur les potentialités des individus 
régit ses lois et l'auteur termine en exhortant ses lecteurs à 
affirmer par la Volonté une attitude qui ne peut qu'être 
u tile à faire dévier les effets maléfiques du hasard . 

Ce petit travail fort intéressant est un excellent Manuel 
p~ur l'enchaînement psychique dans le domaine du Vou­
loir, c'est un véritable cours, clair et concis de développe­
m ent de la Volonté. 

111BLIOGHAPll lE 

On trOll\ cra à la fin de cc petit livre un court résumé 
<les conceptions de \'Antiquité sur le hasard, la fatalité, dû 
. la plume de notre érudit collaborateur Combes Léon, 
a ·trait d'une étude parue dans le Voile d'Isis sous le titre 
ex C b L' d' ' la loi du K.a;ma . ~m es con emo~tre en s appu):ant 
sur \es écrits des phd~sophes grecs et \atm~ q~e.les .\nclens 
_ tout au moins les rntcllcctuels de 1 Anuquae - ne con­
sidéraient pas la totalité comme une Force Supérieure 
incohérente. Et il conclut par une citation de l'initié Pro­
clos qui vient co rroborer en tous points les judicieuses 
conclu~ion<; de f\1. Albert d'Angers sur le Hasard. 

LEXIT. 

Le Dante ou la r,}Iain d'Aïdjé, drame en deux actes, 
par II E:-l RI GRÉG01s, théàtre Charras. 

,\ c. T ~ I. - Chez Saunières à Toulouse. 

l'n officier d'artillerie, Saunières, ingénieur et_physic.ien, 
\tudie \es fo rces aYec sa méthode d'observat1ou rauon-c ... 
ncl te. ll fait des ex périenccs de spmt1sn'.e. .. , .. 

Un médecin Deforge, qui s'est convainc~ de la n?hte 
des phénomènes occultes, et sa maitresse Gilberte, qui est 
médium suiYent les séances . . , 1 Au le~cr du rideau Saunières a prepare une pan-
chette écri,·ante ... et un biomètré pour révéler le dyna-

misme nerveux . \' l s héno 
Lorrain, u n normalien, profess_cur, exp igue c p -

mènes par l'i llusion et la suggeSllon. . !> d Becker, 
Arrivent Deforgcs et Gilberte_, ~ccompagn-..s e 

étudiant en médecine et leur vO\Sl_n . . Becker demande 
La planchette écrit. Communica.~1on. l sa poche 

. . objectqu1estcans · 
s1_1'espnt veut nommer un . . x. Be"ker donne \a clef. 

Descriptions en termc_s ~ny5 le~ieu. été "coupée deux ans 
C'est une main momifiee, qui a te de vitalité. -A 
avant à Alger, - elle a conser~'é_un~-~o~tifient à la morte 
son contact les sujets hypnottses 5 1 e ~k . . lente pour Be1.: er. 
et manifestent une ha_1ne _v10 e le biomètre. Deforgcs 

Expérience. La ma111 influe?c \::l. main de sa nuque, 
endort Gilberte, Becker appro(.;h~ible . elle tourne la tète 
sa figure deYient sombre et ter ' 
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Yers Becker: Rentre dans ta chambre mets « ma >> . 

bl , ô . . d 1 , . main sur ta ta e ac te ton po1gnar a genen. Un ami t"att 
chera sur ton lit; il éteindra la lampe et s'en ira a ~­
avoir fermé la porte à clef. Becker dit : Soit. ' pres 

Deforges va pour ré,·eiller Gilberte. Becke r, comrn 
malgré lui - touche sa main - avec la main momifié/ 
Gilberte tombe inanimée. - Defo rges la soigne et 1~ 
réveille, Gilberte et lui s'en vont ... Becker les suit. 

AcTE II. - La chambre de Becker. 

Obscurité, feu, lueur rouge, des pas. Entrent Becker 
Gilberte et Deforges. 

1 

Becker demande les roses de Gilberte, elle les refuse ins­
tinctivement. Deforge exige qu'elle les d o nne. Mau vais 
pressentiment, elle va se coucher. 

Deforges a deviné que Becker veut tenter rcspérience. 
Il cherche à l'en dissuader. Becker avoue son secret. A la 
faculté d 'Alger, il a coupé la main d'une jeune fille arabe 
du nom d' Aïdjé, morte à l'hôpital. Puis il a appris 
qu'Aïdjé était en catalepsie et qu'elle est m orte après des 
t0rtures atroces. 

Depuis, il sent qu'Aïdjé l'enveloppe de haine et qu'elle 
est toujours à ses côtés. Impossible de se séparer de sa 
main. Une terrible malchance pèse sur sa vie. C'est l'ob­
session qui le mène à la folie. 

Donc, il doit tenter l'expérience pour se conYaincre 
qu'il est victime de son imagination et faire ce~ser l'ob­
session. 

Deforges fait l'impossi ble pour le dissuader de tenter 
l'expérience. Becker s' obstine. 

Becker place sur la table la main, les roses, le poignard. 
Deforges l'attache sur son lit. Ivlais il refuse de laisser 1~ 
main sur la table, il l'enferme à clef dans l'armoire ma igre 
la colère de Becker. 

Deforge éteint la lampe et sort en fermant la porte à 
clef. .. Silence. 

On entend dans l'armoire le frottement d'une main sur 
le bois ... craquements, une lueur livide filtre par la. fente 
de l'armoire. Les battants s'ou vrent avec un bruit sec. 
Une main radiante sort de l'armoire et se dirige vers la 
table. 

nm UOG R,\ PHI E 

d occker . La main saisit le poignard . Becker 
Terreur e O · · · . , ar la peur, il appelle Dcforges, mais sa Y01x 

est paral) se P 
est muet~e. '..e se lèYe sur \ui, i\ s'écrie: Aïdjé ! Le bras 

L:1 _main arm: poitrine i\ pousse un cri terrible. La 
s'aba1s. e su r _s ' 

disp;1ra1t. forme , ,· p"ite' s une clef dans la serrure. Deforges 
D "S Fas prec1 ' . 

~ _ sa lampe suivi de Gilberte. 
entre a, e1_;, . t o' ut en place sauf \'armoire ouverte .. . 

[3 -k.cr evanou1 , ' . 
cc U nt> petite rougeur sur la peau au niYeau 

Con 1ectu rcs. • • . -
~ -.u r u n stigmate. 

du 1,,;œ. : f drové par \e fi uide nerveux. Il est mort. 
1 \ a etc ou . , . d 
Dcforges se tourne vers l armoire et regar e. 

_ H. Ferreyrol. Libraire-éditeur, La P ologne. 
1 et 3, rue Vavin, Paris. 

\ 

. t nous laisser indifférents dans l'histoire de 
Rien ne peu qui sur\"it à son démembrement et 

la Pologne, ce pays 
qui aime la Franc.e.h_ . omble pressentir \'ÎYement -

La Polo~ne dcc iree . Sç - révolution mondiale v_ers 
• · l \lsace-Lorrarne · · faites ainsi que • . . · en moins 1mpar 

ùes formes républicaines de\lmo1f1~s verront se lever l'ère 
, râces auxque es e · et 1ocal1sees, g . · . s 1,,squelles nous nous onen-

des revanches pacifiques,' er .., 
wns. . . . les eu pies, les nations, les 

T out comme \es ind_1v1dus, d' sppirations complexes, do-
~ 1 e fai sceau a • s dé-r~ces ont une an , 'en occulusme nou 

minées par un idéal cumrnun qu . 
no mmons égrégore. - 1ll.1 Calixte de \\'o\ski '-' \ P \onne que l \ ' t · c·est cette âme de a. o o décounant sa g,olfe, 
a voulu rendre expressive_ en nou\sa survivance de ses es-

; ·oluttons et ses souffrances, ses e\ 

poirs. , d issues de faits psychiques, n'y 
Notons que les legen es, . 

. n Polonais sont pas rai es. . h mmage rendu paru 
Ce livre est<< un pieux 0 

à son pays infortuné». PAUL NoRD-
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REVUE DES REVUES 

Le Voile d'Isis donne comme arti c le de tète un eu · 
. . d l\.l S'd' . . I' L neux rec1t e n . c ir, 1ntttu e: « a T erre et le Corps 1 

main ~, dont la conclusion est qu ï l y a un rapport lU-

d, . Il 1 . , une sorte attirance mutuc e entre es di vers éléments q 
renfcrme,r_lt la terre_et le corps humain. Elle peut Iïnflue~~ 
cer, et s Il est attemt de quelque maladie, lui procurer la 
guérison . C'est du moins ce qu ' il est permis de conclure 
de l'article très philosophique et tout à fait« hermétique~ 
de l\11. Sédir. . 

De la même revue, une étude t rès docum entée sur les 
Prophéties modernes. L'auteur jette un long regard sur 
les voyants des cinq derni ers siècles et signale les nom­
breux ouvrages d'occultisme ou de prophétie parus pen­
dant cette période. 

A propos de la peste qui se\'Jt en Extrème-Orient, 
M. George l\1alet fait dans l'Ec/zo du 1'.fe1·veilleux une 
recherche très intéressante et fo rt documentée sur le « Mer­
veilleux » de cette épouvantable maladie et le trou ve dès 
l'antiq uité sous la plume de Plutarque écrivant, dans son 
Traité des Oracles qui ont cessé, cette ph rase : « Toutes 
ces pestc5 sont l'œuvre de grands et de Yiolents Esprits . >) 

Longtemps après, A 1nbroisé Paré, une des célébrités 
médicales en France au seizième siècle, vit réel lement ces 
esprits << pestifères >), dont Plutarque avait soupçonné 
l'existence. Il les vit si bien qu'il en dessina les formes 
étranges et vraiment fantastiques dans son ouvrage les 
J.fonstres du Ciel . Voilà un docteur spi rite, si je ne 
m'abuse. 

Le pape Grégoire le Grand, qui compte parmi les pl~s 
illustres successeurs de saint Pierre, rappelle dans ses Dia­
logues adressés à la chrétien té que trois ans avant la peSte 
qui désola Rome au sixième siècle - en l'année Sgo,­
« on voyait de ses yeux corporels des flèches tomber den 
haut et frapper chaque victime >). 

REVUE DES REVUES 

E 348 la peste fit d' innombrables victimes. Effrayé, le n 1 , • • 
roi Philippe Yl réu nit les membres de la Faculté de Pans. 

rendre des mesures contre le fléau. Les doctes per-
pour p , d ~l ' · · d . oes curent tôt fait d a resser un h emoire au roi ans 
sonnati l' · · d 

l ïs déclaraient que pour retrouver origine e cette 
lcq ue 1 • · · l' · 3 ,.. ï fallai t remonter a trois ans, a annee 1 4:>, pen-
pes te, • . . d . 1 è 

l quel le il y avait eu con Jonction es trois pan tes 
dant a - '1 · · · , · ures dans le si~ne du Verseau: 11' axzma COJ1Jo11ctzo supene b . . · E · · · . planetal·ztm superzonwz l1l Aq11ano. t ceci avait 
(tlll1H . A' . . • d '· a· avancé dans les temps anciens par nstotequ1 etc eJ . . . ffi 

f
~ ·,t que la conJonction de Saturne et de Juptter su -

a IJ nn a . E. C' I' sait pour causer la dépopulatt0n des tats. est astro-
\ooie de la peste . 

Ces quelques lignes suffisent à pr~uver que de t?ut 
a attribué et reconnu à cet epouvantable fleau temps on . 1 

e part de mer\'eilleux. Et yra1ment, les hom~cs et es 
~i1;cles ont eu raison ' puisque toujours, l'app~nt~on de la 
peste fut précédé~ d~ phénomènes extraordinaires, que 
!'Histoire nous a legues. 

* 
,,. Jf 

Sous la signatu re Paul Nord, les Nouveaux Hori;ons te 

la Science et de la Pens1e conti~nne~to~~e1:~~~/ti::n~1~ 
losophique et surtout tres altrt~te . ver. Est-il possible 
et Humanité n'est pas sans_ airts ;eüul·, pense l'écfr,·ain 
d'accorder ensemble ce~ deu~ mo d sa marche irrésis­
et le jour -....iendra o_ù l'evoluuon, ~s façon intellectuelle 
tible achè\·cra pac1fiqu~ment e~t \i paraît se résumer 
J'œu vre entreprise depuis 1789, q . • 
en ces deux mots : L'apostolat humanitaire. L. B. 

OUVRAGES NOUVELLEMENT PARUS 

. a· ·ene de la Voz . 
V1 c TOR DELFINO- Fisiologia e ig~ Hijos Riyadavia 

Buenos-:\.ires. hl aucci Hermanos e 
1435. 
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UNE PRÉDICTION RÉALISEE 

Nous recevo ns de l\L le Dr Creslaff Czynski , de Sai nt­
Pétersbourg (P unar Bha va), la lettre :;u 1 vante : 

Cher ~l ai tre, 

Nous devons nous félici ter, car l'occu ltisme a triomphé. 
,\tes prédictions faites en 1 9 10, 27 décembre, se sont véri­
fiées et le l\,1inistre Stolypin e, malgré toutes les intrigues, 
resta à son poste. 

Voici la lettre que je lui a1 enyoyée sous la date de 
1 2 '25 mars 191 1 : 

« Excellence, 

« Veuillez m e permettre d e vou s présenter mon recueil 
de prévisions faites pour l'année 1 9 1 1-1 9 1 2, où la crise du 
Cabinet est pressentie . 

« Mème quand tous \'OS amis po litiques croyaien t à la 
réussite des int rigu es, je ne perdais pas confi ance da~s .les 
a vis des invisibles, qu i m'averti ssaient que votre m1 ss1011 
ne faisait que comm encer. 

« Je ne demande qu' une faveu r, c'est celle de vou loir 
donner sui te pour la vérifi cation complète de la prédi_ction. 
Et il acceptera le ti t re de Comte et celu i d e Chancelier du 
grand Etat russe. 

« Veuillez agréer , Excellence , l'assu rance de mon 
humble dévouement. 

« Signé : D1' CRESL AFF CzYNSKT. 

« Pétersbourg, le 1 J mars r g, 1 • » 

Je crois, Cher Maitre, que cette lettre est un témoignage 
de l'existence de notre chère science occul te. 

Bien à vous . 
Dr C z YNSKL 

L e Géran t : ENCAUSSE . 
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